
HOMÉLIE POUR LE 10E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

Chers frères et sœurs,

«Nous le savons, celui qui a ressuscité le Seigneur Jésus nous ressuscitera, nous 
aussi, avec Jésus, et il nous placera près de lui avec vous.» Ces paroles de saint 
Paul que nous avons entendues tout à l’heure, résume très bien l’espérance 
chrétienne.
En fait, nous espérons que Dieu nous ressuscite avec Jésus et que nous pourrons
participer à la vie divine pour toujours. C’est une espérance énorme, si énorme 
que l’on peut avoir du mal à y croire et l’espérer vraiment. En plus, participer à la 
vie divine, être en communion avec lui, cela ne se comprend pas facilement. 
Qu’est-ce que cela pourrait bien signifier ? Et surtout, qu’est-ce que cela signifie 
pour la vie présente avec ses occupations, ses soucis et ses défis bien concrets ? 
Est-ce que la foi en la Résurrection et la vie éternelle peuvent réellement 
influencer quelque chose dans la vie de tous les jours ?
D’abord il est important de dire que la Résurrection et la vie éternelle ne sont 
pas des réalités qui concernent seulement le futur. Jésus a tout accompli et en 
recevant le baptême, nous sommes déjà morts et ressuscités avec lui. La vie 
éternelle est donc bien une réalité qui concerne le présent, ici et maintenant.
C’est la raison pour laquelle la vie monastique existe. Car cette vie que nous 
menons ici est une sorte d’anticipation de la vie éternelle et définitive. Tout est 
ici organisé pour que nous puissions déjà maintenant entrer le mieux possible 
dans la vie divine. Voici quelques exemples : le vœu de pauvreté fait que 
personnes ne possède quelque chose en propre, car au Ciel tout sera 
parfaitement partagé. Nous avons choisi le célibat, parce qu’au Ciel on ne sera 
plus marié selon les paroles mêmes de Jésus. Nous nous sommes consacrés 
entièrement et librement à Dieu, car au Ciel on est donné entièrement à Dieu 
seul. Nous vivons ensemble en tant que frères, car au Ciel, nous serons tous des 
frères et sœurs ayant tous le même Père céleste.
Et parce que la vie monastique anticipe ce qui est la réalité de la vie éternelle et 
en révèle quelque chose, même si c’est très pauvrement, elle est aussi 
prophétique. Si nous sommes ici, c’est parce que nous voulons commencer, de 
manière très imparfaite certes, la vie éternelle. Cela est possible pour les moines, 
mais aussi pour tous les autres chrétiens.
Il n’est pas toujours facile de vivre selon l’espérance que nous donne notre foi. 
Pour nous les moines aussi, c’est un défi d’accomplir jour après jour ce que nous 
dit encore saint Paul : «Et notre regard ne s’attache pas à ce qui se voit, mais à ce 
qui ne se voit pas  ; ce qui se voit est provisoire, mais ce qui ne se voit pas est 
éternel.» Ce qui se voit, c’est ce monde : les gens, la nature, les choses à faire. Ce 
qui ne se voit pas, c’est ce que nous enseigne notre foi : que Dieu est présent, 
qu’il nous aime, que nous sommes à lui et que nous sommes sauvés. 
Malheureusement, ce qui se voit semble souvent être beaucoup plus important. 
En plus, on a du mal à douter de la présence d’une personne qui se trouve en 



face de nous et qui nous parle, que nous entendons et que nous pouvons 
toucher. Mais, de la présence de Dieu, on peut facilement douter. En voyant le 
monde et le mal qui s’y trouve, on pourrait même dire qu’il est nettement plus 
facile de croire à l’absence de Dieu qu’à sa présence aimante. Et pour ce qui 
concerne notre salut, qu’est-ce qui me donne l’assurance que je suis vraiment 
sauvé ? Ce qui est vraiment sûr, c’est que je vais mourir un jour, mais est-ce qu’il 
y aura quelque chose après ?
Il est donc clairement plus facile de faire le contraire de ce que saint Paul nous 
demande, c’est-à-dire attacher le regard à ce qui se voit, les choses de ce 
monde, même si elles ne sont que provisoires. Le proverbe ne dit-il pas : «Un 
tient vaut mieux que deux tu l'auras» ? N’est-ce pas plus raisonnable de profiter 
le plus possible des choses de ce monde que de miser sur des réalités de la foi ?
En fait, on ne vit pas spontanément de la foi. Il faut une décision, il faut le 
vouloir. Faire confiance à la parole de Jésus, vivre selon la foi n’est pas facile, car 
cela nécessite un abandon. Nous ne pouvons pas miser sur le monde et nous 
attacher à lui et, en même temps, nous attacher à Dieu. Il faut choisir.
Étonnamment, celui qui ose faire le pas, celui-là découvre lentement que Dieu 
est vraiment présent dans sa vie et dans le monde et que la vie éternelle n’est 
pas une idée abstraite et compliquée. La vie éternelle et la Résurrection peuvent 
être expérimentées par celui qui ose faire confiance à Dieu.
Saint Paul est une personne qui a eu une expérience forte de Dieu. C’est à partir 
de cette expérience qu’il pouvait encore écrire : «C’est pourquoi nous ne perdons 
pas courage, et même si en nous l’homme extérieur va vers sa ruine, l’homme 
intérieur se renouvelle de jour en jour. Car notre détresse du moment présent est 
légère par rapport au poids vraiment incomparable de gloire éternelle qu’elle 
produit en nous.»
Certainement, celui qui choisit de suivre Jésus doit renoncer à certaines choses 
et en supporter d’autres à cause de sa foi. Jésus l’a dit clairement, celui qui veut 
le suivre doit porter sa croix. Mais en même temps, il peut aussi faire l’expérience
d’une paix et d’une joie que le monde ne connaît pas et il comprend de mieux 
en mieux que cette vie ici n’est qu’un passage. C’est pourquoi saint Paul pouvait 
encore écrire : «Nous le savons, en effet, même si notre corps, cette tente qui est 
notre demeure sur la terre, est détruit, nous avons un édifice construit par Dieu, 
une demeure éternelle dans les cieux qui n’est pas l’œuvre des hommes.»
Chers frères et sœurs, est-ce que l’espérance en la vie éternelle peut réellement 
influencer notre vie de tous les jours ? La réponse, c’est que cela dépend de 
nous. Plus nous nous confions à Dieu et plus nous lui laissons de la place dans 
notre vie quotidienne, plus il peut se manifester en nous et à travers nous. Prions
donc le Seigneur afin qu’il nous aide à vivre selon l’espérance que nous donne 
notre foi pour que déjà pendant la vie sur terre nous puissions faire l’expérience 
de la vie éternelle.


